
1.	Qu’est-ce que la biodiversité ? 
La biodiversité – abréviation pour diversité biologique – est 
l’ensemble de la vie sur terre et ses interactions, depuis les 
gènes, les populations et les espèces jusqu’aux commu-
nautés et aux écosystèmes. Nous pensons souvent à la bio-
diversité en termes de nombre d’espèces dans un endroit 
donné, cependant, la biodiversité a de multiples facettes et 
peut également refléter l’histoire évolutive (diversité phylo-
génétique), les fonctions écologiques (diversité fonction-
nelle) ou le caractère distinct des différentes communau-
tés. Par conséquent, la biodiversité ne peut être réduite à 
un seul chiffre.

2.	Quels sont les enjeux, pourquoi est-ce  
important ?

La biodiversité n’est pas seulement une vaste collection de 
flore et de faune ; c’est le fondement même de notre exis-
tence. Dans cette riche tapisserie de la vie, chaque espèce 
joue un rôle crucial dans le maintien du fonctionnement des 
écosystèmes. Ces écosystèmes, à leur tour, fournissent à 
l’homme une pléthore de services essentiels à sa survie et à 
sa qualité de vie. Ils sont notre garde-manger et notre phar-
macie naturels, offrant une abondance d’aliments sains et 
de ressources médicinales. L’air que nous respirons, l’eau 
que nous buvons et le sol qui nourrit nos cultures sont tous 
purifiés et maintenus grâce aux processus de diverses es-
pèces interagissant au sein de communautés naturelles1. 
Les pollinisateurs, tels que les abeilles, sont essentiels à la 
production de nombreuses variétés d’aliments que nous 
consommons, et la diminution de leur nombre entraîne 
déjà aujourd’hui des baisses mesurables de la production 
alimentaire2. 
	 Les écosystèmes agissent également comme des 
puits de carbone naturels, atténuant les effets du change-
ment climatique en absorbant les émissions de carbone. 
La diversité de la nature préserve la capacité de l’huma-
nité à choisir des alternatives face à un avenir incertain. 
Au-delà des besoins physiques, la biodiversité fait partie 
intégrante de toutes les facettes de la santé et du bien-être 
de l’homme. En la préservant, nous n’obtenons pas seule-
ment des avantages matériels ou économiques, mais nous 
enrichissons également notre bien-être psychologique, 
nos liens culturels et nos activités éducatives et récréa-
tives. La valeur des forêts suisses pour la seule récréation, 
par exemple, a été estimée à environ 3 milliards de francs 
suisses par an3. La valeur de la biodiversité est immense et 
multiforme, soulignant son caractère indispensable à l’exis-
tence humaine4. Il existe un large consensus scientifique 
sur le fait que la biodiversité en Suisse et dans le monde 
entier est actuellement en déclin. Les preuves scientifiques 
montrent qu’une action politique et sociétale est nécessaire 
pour atténuer et inverser ce déclin de la biodiversité.

3.	L’importance des habitats et ses évolutions 
récentes

Les habitats jouent un rôle essentiel dans le maintien de la 
biodiversité et des services écosystémiques4,5. Ils abritent 
des communautés d’espèces qui fournissent un large 
éventail de services écosystémiques. Les tourbières et les 
marais, par exemple, stockent le carbone ; les zones rive-
raines et les zones humides atténuent le ruissellement des 
eaux de pluie, tamponnent les inondations et fournissent de 
l’eau propre, empêchant l’érosion des sols et rechargeant 
les nappes phréatiques6. Les forêts de montagne protègent 
les infrastructures situées dans les vallées alpines des ava-
lanches, des chutes de pierres ou des coulées de boue, 
et fournissent du bois pour de nombreux usages tels que 
la construction ou l’énergie. En outre, de nombreuses es-
pèces menacées sont liées à des habitats spécifiques. Le 
scirpe nain, une espèce pionnière en danger critique d’ex-
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tinction, par exemple, a besoin de systèmes fluviaux dyna-
miques avec des rives régulièrement remodelées pour sur-
vivre7. Les nombreuses espèces que l’on trouve en Suisse 
vivent dans des habitats très différents : humides ou secs, 
chauds ou froids, prairies ou forêts. En outre, des habitats 
similaires dans deux régions différentes se distinguent par 
la composition de leurs espèces.
	 Or, ce n’est pas seulement la présence d’un habitat qui 
est importante pour garantir la survie de ses habitants, mais 
aussi sa superficie5. Pour prospérer, les espèces ont be-
soin de populations viables, c’est-à-dire d’un nombre suf-
fisant d’individus. Mais la taille maximale des populations 
qui peuvent être maintenues dans un habitat, c’est-à-dire 
la capacité de charge de l’habitat, est déterminée par sa 
superficie. Les populations de petites espèces peuvent être 
capables de persister localement, mais de nombreuses 
grandes espèces, telles que les prédateurs au sommet de 
la chaîne alimentaire, ont besoin de vastes zones. En fait, 
l’idée que des zones plus vastes abritent davantage d’es-
pèces est l’un des principes les plus universels de l’éco-
logie8,9. Par conséquent, on ne peut pas se contenter de 
protéger une petite zone, car elle n’offrira pas suffisamment 
d’espace pour permettre à de nombreuses espèces de sur-
vivre et ne contiendra pas beaucoup d’habitats différents10. 
En outre, il n’est pas conseillé de protéger une zone plus 
vaste dans une seule région, même si elle contient de nom-
breux habitats. Cette approche laissera de nombreuses es-
pèces d’autres régions sans protection et les quelques sites 
protégés seront déconnectés les uns des autres. 

Malheureusement, en Suisse, c’est pour les habitats que 
les listes rouges sont les plus longues. Le paysage suisse 
peut être classé en quelque 230 types d’habitats, dont 167 
sont surveillés, allant de la forêt de chênes pubescents 
aux pelouses alpines à laîches11. En 2016, près de la moitié 
d’entre eux étaient menacés12, une proportion encore plus 
élevée que le tiers des espèces figurant actuellement sur 
les listes rouges13. Ces risques touchent principalement les 
habitats ouverts et aquatiques, en particulier sur le plateau 
suisse, où la pression de l’urbanisation et de l’agriculture est 
la plus forte, tandis que les forêts sont moins menacées, 
notamment en raison d’une protection juridique plus éle-
vée et d’une utilisation plus étendue. Entre 1985 et 2018, 
environ 1,3 mètre carré d’habitats ouverts ont été perdus par 
seconde, et 54% d’entre eux ont été transformés en zones 
d’habitation14. Les 46% restants sont devenus des forêts14, 
principalement sur des pâturages abandonnés à des alti-
tudes plus élevées et, dans une moindre mesure, en raison 
du déplacement en altitude des arbres en réponse au chan-
gement climatique en cours et à l’abandon de l’élevage al-
pin15.
	 L’ampleur de la transformation du paysage suisse de-
vient encore plus évidente si l’on remonte un peu plus loin 
dans le temps. Depuis 1850, nous avons perdu >90% des 
plaines inondables et des tourbières en raison de l’urbanisa-
tion, du drainage pour l’intensification de l’agriculture et de 
la régulation des cours d’eau16. De même, plus de 95% des 
prairies et pâturages secs ont disparu depuis 190016. Les 
lieux riches en espèces que nous avons à l’esprit lorsque 
nous pensons à ces habitats ne sont donc que des frag-

ments persistants d’un paysage autrefois beaucoup plus 
diversifié. Nous devons les traiter avec soin si nous voulons 
préserver les espèces qu’ils abritent et les services qu’ils 
nous fournissent.

4.	Quels sont les liens entre la biodiversité et le 
changement climatique ?

Les conditions climatiques, telles que la température et les 
précipitations, influencent considérablement la biodiversité, 
les climats stables et favorables permettent une plus grande 
diversité des espèces. À son tour, la biodiversité joue un 
rôle central dans la régulationdu climat, la biodiversité et 
les écosystèmes contribuant ensemble à l’élimination 
d’environ 31% des émissions de CO2 chaque année18. La 
biodiversité influe sur le climat par des processus tels que 
l’échange de carbone et d’eau et la réflexion du rayonne-
ment solaire, qui dépendent à leur tour de facteurs tels que 
la productivité des plantes et la densité de la végétation. 
La biodiversité soutient les fonctions cruciales des écosys-
tèmes qui régulent le climat et réagissent aux perturbations. 
Elle réduit la variabilité des processus affectés par le climat 
et renforce la résilience des écosystèmes. Les écosystèmes 
riches en espèces sont mieux équipés pour faire face à des 
événements extrêmes, comparé aux mêmes écosystèmes 
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plus pauvres en espèces. Leur résilience est accrue face à 
des sécheresses ou les vagues de chaleur, protégeant ainsi 
les fonctions essentielles et les contributions de la nature 
à l’homme, telles que l’approvisionnement en nourriture et 
en eau, ainsi que la lutte contre les ravageurs et les mala-
dies, que si le même écosystème est pauvre en espèces. 
Plus il y a d’espèces dans un écosystème donné, plus il y a 
d’espèces disponibles qui peuvent tolérer des conditions 
climatiques extrêmes, permettant en retour d’éviter l’effon-
drement de l’écosystème.
	 La perte de biodiversité, due au changement climatique 
ou aux activités humaines, peut créer des effets de rétroac-
tion sur le système climatique. Par exemple, la dégradation 
des forêts due à la chaleur et à la sécheresse peut entraîner 
le dépérissement des forêts, aggravant ainsi les anomalies 
climatiques et entraînant une augmentation des tempé-
ratures et des pertes d’eau encore plus importantes. Pour 
prévenir ces effets négatifs, il est essentiel de s’attaquer à 
la perte de biodiversité à toutes les échelles, des grands 
paysages aux plus petites zones. Le lien entre le climat et 
la biodiversité est toutefois très complexe. Cette interdé-
pendance signifie que les effets négatifs du changement 
climatique sur la biodiversité menacent non seulement la 
capacité à long terme des écosystèmes de la terre à fournir 

diverses contributions de la nature à l’homme19 , mais aussi 
la capacité des écosystèmes à réguler le climat lui-même. 
La Suisse (avec actuellement 2.8°C) se réchauffe plus que la 
moyenne mondiale, en raison de sa situation dans la masse 
continentale de latitude septentrionale moyenne20 , ce qui 
souligne l’importance d’une biodiversité saine en Suisse.
	 La poursuite du changement climatique oblige de 
nombreuses espèces à migrer pour survivre21,22. Le ré-
chauffement continu (et l’assèchement qui lui est souvent 
associé) oblige les espèces à trouver de nouveaux lieux qui 
correspondent à leurs besoins en matière de température 
et d’humidité. En conséquence, les espèces se déplacent, 
souvent vers des altitudes plus élevées23. La migration en 
tant qu’élément naturel de la vie d’une espèce et la migra-
tion résultant des changements climatiques nécessitent 
suffisamment d’espace et d’interconnexion des habitats. 
La plupart des espèces ne peuvent pas simplement migrer 
à travers le paysage. Elles ont plutôt tendance à migrer le 
long des parcelles de leur habitat préféré24, ce qui néces-
site des distances suffisamment courtes entre les parcelles 
d’habitat préféré. En outre, la migration vers des altitudes 
plus élevées a ses limites, car la zone située au sommet des 
montagnes devient de plus en plus petite avec l’altitude, ce 
qui signifie que les espèces spécialistes adaptées au froid 
dans les Alpes sont soumises à une forte pression25.
	 Par conséquent, les zones protégées actuelles ne 
peuvent pas être considérées comme des « zones de sé-
curité » garanties. Il est urgent de repenser la planification 
et la protection des hotspots de biodiversité, en y intégrant 
des refuges climatiques potentiels et des habitats résilients. 
En outre, nous devons développer des réseaux écologiques 
pour favoriser la migration des espèces en réponse à des 
conditions changeantes, en augmentant la connectivité 
des habitats et des sites protégés. Cette connectivité est 
essentielle pour que les populations conservent leur diver-
sité génétique. Si les parcelles d’habitat sont trop éloignées 
les unes des autres, les espèces ne peuvent pas échanger 
génétiquement et la migration, en particulier dans un climat 
changeant, est impossible. La diversité génétique est vitale 
pour que les populations d’espèces puissent s’adapter à des 
conditions environnementales variables. L’impact positif de 
la superficie et de la connexité sur la richesse et l’impact né-
gatif de l’extinction est bien établi26. D’un point de vue scien-
tifique, pour maintenir et rétablir la biodiversité, il est donc ur-
gent de disposer d’une superficie suffisante et prioritaire (ou 
co-utilisée avec l’homme) pour la biodiversité, d’une qualité 
d’habitat suffisante et d’une connectivité suffisante.
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